
Bonne rentrée à tous !
Après la disparition, le 23 juin de Maurice Moissonier, nous avons la tristesse 

d'apprendre le décès, le 3 septembre, de Guy Rocques, ancien secrétaire du S3 
d'Amiens et membre fondateur de notre IRHSES dont il était membre du conseil 
d'administration jusqu'à la dernière assemblée générale. Nous rendons hommage 
au premier dans ce numéro de PdR-info.

Comme  nous  l'avions  dit  dans  le  dernier  numéro  de  PdR-info,  l'année  qui 
commence s'annonce fournie.

Alain  Dalançon  a commencé la  rédaction du Tome 3 de l'histoire du SNES 
(1973-1992) dont le premier chapitre sera présenté au prochain CA de l'IRHSES 
qui se tiendra dans le cours du 1er trimestre.

Nous poursuivons la numérisation des archives du SNES ainsi que des photos 
de militants afin d'aller vers un nouveau versement aux archives nationales du 
monde du travail  à  Roubaix.  Nous rencontrons le responsable de ce travail  le 
mardi 8 octobre pour faire le point.

Nous  reprenons  la  parution  de  PdR-info que  nous  espérons  mensuelle  et 
sollicitons  une  nouvelle  fois  la  participation  de  chacun  d'entre  vous.  Nous 
envisageons également la publication d'un « Points de Repères » qui portant sur la 
formation  des  enseignants,  de  la  création  des  IPES  à  aujourd'hui.  Un  autre 
numéro  (Points  de  Repères ou  PdR-info)  est  portera  sur  l'enseignement  des 
langues vivantes : Joseph Rozenkier travaille actuellement sur la construction de 
la revendication dans les années 1970. Alors sur tous ces sujets, n'hésitez pas à 
nous adresser vos témoignages qui paraîtront soit dans le Point de Repères, soit 
dans le PdR-Info.

Nous  envisageons  également  un  stage  dans  la  région  parisienne  qui  sera 
l'occasion  de  faire  appel  à  des  volontaires  pour  rejoindre  notre  équipe  et 
travailler à rendre plus aisé le travail des chercheurs sur notre documentation.

Enfin nous devons poursuivre la réflexion sur la question de la conservation des 
archives contemporaines, et tout particulièrement de tout ce qui est publié sur 
Internet et seulement sur Internet. Cela devient maintenant très urgent si nous 
ne voulons pas que la plus grande partie des archives des S2, S3 et même du S4 

disparaisse purement et simplement et ne soit plus accessible à quiconque.
Enfin  et  ce  n'est  pas  la  moindre  des  choses,  nous  devons  accentuer  notre  travail  de  formation 

syndicale, en particulier en fournissant tout au long de l'année des documents permettant de comprendre 
comment  et  pourquoi  se  sont  construites  les  revendications,  et  d'éclairer  ainsi  la  situation  et  les 
revendications  actuelles.  Nous  devons,  à  ce  sujet  rencontrer  prochainement  le  co-secrétaire  général  du 
SNES qui « suit » l'IRHSES (Roland Hubert) ainsi que le nouveau responsable de la formation syndicale du 
SNES (Matthieu Leiritz).

Alain Dalançon, Pierre Pétremann, Gérard Réquigny
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Notre  camarade  Guy 
Rocques, ancien 
secrétaire  du  S3 
d'Amiens  et  membre 
fondateur  de  l'IRHSES 
est  décédé  le  3 
septembre  dernier.  Nous 
lui  rendrons  hommage 
dans  notre  prochain 
bulletin.

L'inventaire détaillé des 
archives de la FIPESO est 
en train d'être réalisé par 

notre collaboratrice, 
Françoise Chevalier, ce qui 
permettra aux chercheurs 

de pouvoir travailler 
dessus.

Régulièrement des 
camarades nous 

transmettent des 
documents issus de leurs 
archives personnelles ou 

des livres de leur 
bibliothèque. Nous les en 
remercions et rappelons 

que bien évidemment c'est 
avec plaisir que nous 

recueillons tous ces dons.

http://www.irhses.snes.edu/


LE  MAITRON (tome 5)
Le Maitron : Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier et du mouvement 

social, de 1940 à mai 1968 Volume 5, Éditions de l’Atelier, 462 p. + 1 CD-Rom. 65 €

Ce nouveau tome du Dictionnaire biographique, mouvement ouvrier, mouvement 
social offre dans le volume papier des biographies entièrement nouvelles.  Le CD-Rom 
joint reprend l’intégralité des notices publiées dans les quatre tomes précédents de la 
nouvelle période ainsi que les 2 396 notices du tome 5. Au total, ce sont près de 12 000 
notices biographiques qui sont donc présentes sur ce nouveau CD-Rom. 
Ce tome 5 contient les biographies des militants dont les noms vont de E à Ge, le tome 6 
contiendra celles de Gh à Je.

Parmi les nouvelles notices du tome 5 figurent celles des enseignants du second degré (SNES et SNET) 
pour la presque totalité rédigées par les membres de L'IRHSES (Alain Dalançon, Jacques Girault, Loic Le Bars, 
Pierre  Petremann,  Gérard  Réquigny,  Julien  Veyret)  sous  la  responsabilité  du  chef  du  corpus  « enseignants », 
Jacques  Girault,  président  de  l'HIMASE et  membre  de  notre  CA.  Certains  sont  passés  dans  l'enseignement 
supérieur ou ont été plus des militants politiques que syndicaux. En gras, ceux qui sont dans l'édition papier, les 
autres étant dans le CD-Rom. Rappelons que ni l'IRHSES, ni l'HIMASE ne sont responsables du choix de publier 
les biographies dans la version papier ou dans le CD-Rom seul, ce choix appartient aux responsables du Dictionnaire 
:
EBENSTEIN Bernard
EDELSTEIN Solange
EECKE Henri
EGLOFFE Jean
ELHORGA Jean
ELLINGER Ernest
EMBRY Maurice
ENOFF Rodolphe
ÉPRINCHARD Pierre
ERIGNAC Louis
ESCUDERO Sylvain
ESMELIN Aimé
ESMIOL Eugène
ESPIÉ Etienne
ESTÈVE [Drôme]
ESTIENNE Georges
ESTIENNE Jacques
EVENO Yves
EYGOUT Jean
EYOT Yves
EYSSAUTIER Jacques
FABRE Frédéric
FABRE Maurice, Paul, Émile
FARGEAU-BENEIX Yvette
FAGES H. 
FAROUILH
FAURÉ Henri
FAURÉ Marthe
FAUVEAU Paul
FAYO Vincent
FÉDENSIEU Roger
FÉRAUD Henri
FERRAND Georges, Pierre, Aimé
FERRÉ André
FERRÉ Henri [Haute-Vienne]
FERREIRA-BARBOSA André

FERRERO Ange
FERRERO Elso
FERRET Kleber
FERRIER Vincent
FERRO Arnaldo
FERRON Pierre
FERRY Jules
FERRY Marcel, Jules, Philippe
FERTRÉ André 
FEUGAS Roger
FEUILLERAT A.
FEVRIER Raymond
FICARD Élyane
FILLIPI-CODACCIONI Ange-Marie  
FLORE-THÉBAULT Claude
FOISNET Albert
FOLIO Robert
FONQUERNIE
FONTAINE Claude
FONTAINE Louise
FONTENAILLE Louis
FOUCARD Raymond
FOUCRY Roger
FOUQUET Daniel
FRABOULET Michel
FRANÇOIS Raoul
FRAPPIER Gaston
FRAS René
FRAYARD Maurice
FRÉDÉRIC Alexis
FRÈRE (Mademoiselle ou Madame)
FREUND Julien
FRITSCH
FROGER
FROMONTEIL Jeanne
FROMONTEIL Paul

FROT Jean
FULGRAFF André
GABAUDE Céline
GABLE Pierre
GACON Jean
GAILLARD Charlotte
GAILLARD Louise
GAL Roger
GALAND Lucienne
GALERON
GALETTI CHarles
GALLETTI Jean-Baptiste
GALLOY D. 
GAONAC'H François
GARDET Marie-Françoise
GARDET Pierre
GARDET Roger
GARGUILO René
GARREAU Alain
GARRIC Jean
GARRIC Jean Claude
GARRISSON Robert
GASTAUD Élie
GAUDRON
GAVAT Claude
GAY Lucien
GAYDIER Jean
GEGOUT Michel
GÉMINARD Lucien
GENEVES Pierre
GENIN Henri
GENTON Robert
GEORGE Pierre
GEORGE René
GÉRAUD Jacques
GERMES Jacky

Les commandes sont à effectuer aux éditions de l'Atelier, 51-55 rue Hoche (Bât. B, Hall 1), 94200 Ivry-
sur-Seine en ajoutant 5 € pour les frais d'expédition.
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Maurice MOISSONNIER (1927-2009)

Maurice Moissonnier a été incinéré mardi 30 juin 2009 au 
cimetière de la Guillotière à Lyon. Depuis deux ou trois ans, une 
terrible  maladie  lui  infligeait  la  souffrance  de  ne  pouvoir 
communiquer avec les siens, avec ses amis.

 Né le 26 juin 1927 à Roanne (Loire). Il est mort le 24 juin 
2009 à Lyon, à deux jours de son anniversaire. 

À  17  ans,  Maurice  Moissonnier  quitte  son  collège  de 
Villefranche-sur-Saône,  interrompant  ainsi  ses  études,  en  mai 
1944 pour  rejoindre  la  Résistance.  Il  reprend  ses  études  à  la 
Libération. Professeur agrégé d'histoire, il a enseigné de longues 
années au lycée Antoine Charrial, dans le 3ème arrondissement de 
Lyon, très apprécié de ses élèves et étudiants. 

Après un mémoire de fin d'études sur La Commune à Lyon, 
Maurice  Moissonnier  se  consacre  à  l'histoire  du  mouvement 
ouvrier lyonnais. Il fera paraître successivement : Les Canuts : "  
Vivre en travaillant ou mourir en combattant" suivi d’une seconde 
édition revue et augmentée « La révolte des canuts »   (Editions 
sociales, 1975) qui font autorité. 

« Joseph  Benoît  :  confessions  d'un  prolétaire »  (Lyon,  
1871) (Ed. Sociales, 1968),

« L’Internationale et la Commune à Lyon » (Editions sociales, 1972) 
Par ailleurs Maurice Moissonnier  collabore à « l’Histoire de la  France Contemporaine » Livre Club 

Diderot  1979  l'Histoire  Mondiale  du  Socialisme (Éditions  des  Lilas)  et  au  Dictionnaire  biographique  du 
Mouvement ouvrier (Éditions ouvrières) pour lequel il rédige de très nombreuses biographies de militants. 

Il participe au Comité de rédaction des Cahiers d'histoire de l'Institut de recherches marxistes, il 
est membre fondateur de l'Institut d'histoire sociale de la CGT Rhône Alpes et vice-président des "Amis de 
la Commune de Paris". 

Il participe à La France ouvrière sous la direction de Claude Willard (Éditions sociales, Tomes 1 et 2, 
1993) et dans tant d'autres publications dont il était un collaborateur efficace. 

Il n'a pu achever son grand œuvre, « Le Mouvement ouvrier dans la tourmente (1934-1945) », pour 
lequel  il  avait  accumulé  tant  de  matériaux,  dont  seuls  les  deux  premiers  volumes  (1934-1940),  d'une 
incomparable richesse documentaire, ont été publiés aux éditions Aléas (Lyon) : Tome I - le Front populaire ; 
Tome II - Déclin et mort du Front populaire. Les deux tomes suivants : Guerre et occupation ; Résistance et 
Libération sont stoppés pour cause de maladie.

Maurice Moissonnier a fait de très nombreuses conférences, participé à de nombreux colloques, à des 
émissions de radios locales, notamment sur Radio Canut et rédigé de très nombreux articles pour diverses 
revues. Président de « Ras l'front » pour le Rhône, dès sa création en 1995, 
Maurice Moissonnier fut un militant infatigable qui a su allier activités militantes multiples, enseignement et 
recherches historiques, toujours avec le même entrain, le même enthousiasme, la même chaleur humaine.  Il a 
su  allier  son  engagement  communiste  et  son  militantisme  syndical  au  SNES.  S’il  n’y  exerçait  pas  de 
responsabilités particulières, en dehors de son établissement, ses interventions dans les diverses assemblées 
étaient  toujours  suivies,  écoutées,  tant  il  apportait  d’intelligence  pertinente  dans  l’analyse  de  nos 
revendications face aux politiques des divers gouvernements.  La retraite professionnelle n’a pas signifié pour 
lui la retraite militante.  Seule une cruelle maladie, à l’issue fatale, l’éloigna de ses camarades. 

Alain BUJARD
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Dans l'hommage qu'il lui rend dans le journal « L'Humanité » du 26 juin 2009, l'historien Claude Mazauric dit 
notamment :

(…)  Maurice,  c’était  une  carrure  :  carrure 
d’homme  à  la  voix  chaude,  au  regard  perçant,  au  rire 
chaleureux.  Carrure  d’historien  et  d’enseignant, 
professeur agrégé d’histoire : un passeur véritable, à la 
fois incroyablement érudit et toujours attentif à rendre 
audible  son propos,  aussi  bien auprès de ses élèves et 
étudiants, que des simples auditeurs. (...)

Syndicaliste  et  communiste  de  toujours, 
militant,  toujours  exigeant,  jamais  satisfait, 
protestataire,  critique à satiété,  de gauche, de droite, 
d’en haut, d’en bas, à l’égard de son parti. Mais dans le 
combat  politique  de  classe,  on  ne  l’a  jamais  vu  « 
s’emboucaner » de l’autre côté. 

Lecteur attentif et exigeant de l’Humanité, il 
contribua  à  son  rayonnement  en  y  publiant 
régulièrement des articles écrits dans une langue à la 
fois pédagogique et percutante. (...)

Intellectuel qui ne renonçait jamais à se dire tel, Moissonnier a contribué, par ses travaux et son 
aura, à ne pas laisser la grande bourgeoisie ni le patronat lyonnais exercer leur hégémonie sans partage, en 
particulier culturelle, sur la grande cité rhodanienne. C’est pourquoi, quiconque fréquentera une bibliothèque 
entre  les  cailloutis  du  bas  Dauphiné  et  les  monts  du  Lyonnais,  entre  la  Croix-Rousse  et  Vénissieux, 
rencontrera le nom si précieux de Moissonnier. Et son souvenir vivra dans nos mémoires, nous qui l’avons 
connu et admiré pour ses grandes et fraternelles vertus.

«Vies prolétaires» 
Aux archives départementales de la Seine Saint-Denis

Rose Zehner photographiée par Willy Ronis : de la militante à 
l'icône, itinéraire d'une ouvrière et d'une image

En mars 1938, mandaté par le journal Regards, Willy Ronis 
qui  vient  juste  de  mourir,  réalise  une  série  de  clichés  dans  l'usine 
Citroën-Javel  occupée par ses ouvrières et ouvriers. Publiée plus de 
quarante  plus  tard,  une  de  ces  photos,  celle  de  la  militante  Rose 
Zehner  haranguant  la  foule  des  grévistes,  va  devenir  une  icône  du 
Front populaire et du mouvement social.

Les  archives  départementales  de  Seine-Saint-Denis  se 
proposent de revenir sur l'histoire d'une grève méconnue – celle des 
métallurgistes  de  la  région  parisienne  au  printemps  1938  –,  sur 
l'itinéraire d'une militante et, enfin, sur le destin d'une image. 

Après une projections d'extraits  des  Métallos (1938)  de 
Jacques  Lemare et du  Voyage de Rose (1982) de Patrick Barberis, 
aura lieu une table ronde avec Danièle Fraboulet, professeur d’histoire 
contemporaine  à  l’Université  Paris  XIII  et  Danielle  Tartakowsky, 
professeur d’histoire à l’Université Paris VIII.

Le mercredi 30 septembre 2009 à 14 h.
Aux Archives départementales de la Seine-Saint-Denis

18, avenue du Président Salvador Allende, 93000 Bobigny  01 43 93 97 00

   Lors d'une visite d'enseignants soviétiques organisée par le 
SNES dans son lycée lyonnais en 1970. De gauche à droite: 

François Blanchard, Claude Gavat, Maurice Moissonnier  et les  
enseignants soviétiques.
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